
La salle Turenne
peintures murales

Effectivement il s’agit bien 
du détail n°4. Bravo !
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Prise de la ville de Rhimbergue, juin 1672 

Il s’agit bien d’un détail de la peinture 
murale qui représente des fantassins 
dans la salle Turenne. Cette œuvre, peinte 
par Jacques Friquet de Vauroze (1638-
1716) et son atelier, évoque le siège de 
Rhimbergue durant la guerre de Hollande 
(1672-1679), en juin 1672.

A la mode
Sur la droite de la peinture, observez cet 
homme vêtu d’un justaucorps rouge. 

Le justaucorps est une sorte de manteau 
que l’on garde ouvert, même s’il est 
équipé de nombreux boutons, et qui est à 



la mode sous Louis XIV. Le col bas laisse 
sortir la cravate en dentelle blanche. 
Les manches sont longues, doublées 
d’un tissu sombre, retournées en pli et 
boutonnées autour de la main. L’homme 
est coiffé d’un chapeau en feutre noir et 
tourne son visage vers l’homme qui porte 
un justaucorps blanc ou écru. 

Ce dernier vous montre son dos, sa main 
gauche tenant la garde de son épée. 
L’épée est rangée dans un fourreau 
maintenu par le baudrier qui passe sur 
l’épaule gauche de l’homme. 

La majorité des troupes du roi 
représentées sur les murs de la salle 
Turenne sont des cavaliers chaussés de 
grande bottes noires à bout carré. Les 
deux hommes que vous observez sont des 
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fantassins (ils combattent à pied).

Comment le voit-on ? Leurs tibias et 
mollets sont équipés de guêtres blanches 
boutonnées sur l’extérieur de la jambe.

Rhimbergue ou Rheinberg ?

Au début de la guerre de Hollande (1672-
1679), Rheinberg (orthographiée 
Rhimbergue sur la peinture) est sous 
domination espagnole. 

En juin 1672, les troupes du Roi-Soleil 
prennent la ville, ce qui permet à la 
France de sécuriser une tête de pont sur le 
Rhin et de consolider sa présence dans la 
région. Base stratégique, elle facilite les 
mouvements des troupes royales et le 



contrôle des voies fluviales, essentielles 
pour le ravitaillement et les opérations 
militaires. 

Pendant des années les coalisés tentent 
de reprendre cette position clé à 
plusieurs reprises. 

Les ingénieurs militaires français 
renforcent les fortifications de Rheinberg. 
Le traité de Nimègue, signé en 1678, 
met fin au conflit, mais la ville conserve 
une importance militaire pour la France 
jusqu’au début du XVIIIe siècle. 

En 1703, pendant la guerre de 
Succession d’Espagne, les troupes 
impériales autrichiennes parviennent à 
s’emparer de Rheinberg. Les fortifications 
sont alors démantelées afin de réduire son 
rôle stratégique. 


